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e n’est pas la première fois que les enseignants 

de STI se retrouvent en situation de devoir  

maîtriser de nouvelles compétences pour 

faire évoluer leur enseignement. Nous avons tous 

éprouvé un jour ou l’autre le besoin de nous former, 

qui sur de nouveaux composants programmables, 

les logiciels de simulation ou les réseaux, qui sur  

la qualité, la commande numérique, la cotation  

GPS ou les modeleurs 3D et leurs simulateurs  

numériques. Pour répondre à ce besoin, nous  

nous sommes tournés vers la formation continue  

organisée dans chaque académie, et avons investi 

beaucoup de notre temps dans l’auto formation. 

Cette faculté d’adaptation – dorénavant explicite 

dans le « contrat d’embauche » [1] – est comprise  

et admise par tous, car la technologie a ceci de 

 particulier que, contrairement à certains autres 

enseignements, elle n’est pas figée, bien  

au contraire. C’est une vraie caractéristique et  

une grande qualité du corps enseignant de STI.

Mais voilà qu’aujourd’hui le changement appelé 

par le nouveau bac STI2D est plus important qu’à 

l’accoutumé : outre qu’il introduit de nouveaux items 

– l’écoconception, les énergies renouvelables… –,  

il décloisonne les spécialités. Plusieurs raisons  

à cela. Primo, les produits sont désormais  

pluritechnologiques, intégrés, miniaturisés, et 

donc nécessitent pour leur compréhension et leur 

conception des connaissances transversales qui  

n’appartiennent plus qu’à un seul champ technique. 

Ainsi, mécanique et électronique sont étroitement 

liées lors de la phase de conception des produits 

mécatroniques (lire « Réconcilier mécaniciens  

et électroniciens » p. 4). Secundo, l’innovation  

et le développement durable sont désormais au 

cœur des enjeux des entreprises technologiques,  

et la prise en compte des relations entre matière, 

énergie et information est indispensable dans  

la phase de création des nouveaux produits.

Ce décloisonnement des spécialités induit  

une exigence, sans laquelle nous ne pourrons relever  

le défi : la mutualisation des connaissances. Nous 

étions déjà tous des autodidactes, nous devons 

dorénavant nous constituer en réseau, densifier  

le travail en équipe pour apprendre plus vite  

collectivement. Que chacun fasse profiter les autres 

de ses compétences en même temps qu’il puise 

dans le savoir de ses pairs. Il nous faut créer toutes 

les situations de cet autoperfectionnement[2] : le  

travail en équipe au sein du lycée pour construire  

la pédagogie, l’intervention simultanée de deux 

enseignants aux compétences complémentaires 

durant les activités pratiques de l’enseignement 

transversal, la formation entre collègues,  

la production pédagogique et sa mutualisation  

– en faire un et en récupérer dix ! –, avec  

l’accompagnement de l’inspection pédagogique  

et l’animation du chef de travaux. Ce travail en 

équipe se fera d’autant plus facilement qu’il y aura  

égalité d’efforts fournis et égalité de statuts, que 

chacun trouvera un intérêt à ces travaux et que  

les partenariats seront « gagnant-gagnant ».

Communiquons et travaillons ensemble, et nous 

ferons briller cette intelligence collective permettant 

à tous de se perfectionner et de progresser.

Vos réactions : philippe.taillard@cndp.fr

Philippe TAILLARD
RÉDACTEUR EN CHEF

Ensemble, nous réussirons 

Dans un souci de développement 

durable, Technologie est imprimé  

sur des papiers certifiés PEFC.

[1] Compétence 

« se former et  

innover », arrêté  

du 12-05-10,  

JO du 18-07-10. 

[2] Démarche par 

laquelle plusieurs 

personnes s’aident 

mutuellement  

à améliorer leurs  

compétences dans 

un domaine précis.


